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glaucaquc,  iiinumcris  punctulis  nuiltiseriatis  (sloinatibus)  praiLcr  norvuin  iiic-
dium  niargijiernqiie  nolala,  basi  apiceqne  rainiiloruni  n)inora,  raetcnua
1-2  cent.  longa,  2  J  -3  mill.  lata.

Floi^es  masrulifeminpiquc  dcsunt.
Hamuli  .^emviiferi  ad  apicein  raniorum  gcnunali  vol  ternati,  incurvalo-

reflcxi,  2  com.  longi,  parte  iiiferiorc  gracilos,  bracleis  nu'iabraiiaceisiiiibricalis
ovato-triangularibus  decurrenlibus  stipati,  parte  superiore  crassi,  bracieis
5-6  distaiitibus,  basi  decurrcule  carnosis,  luberculato-inam;nuIosis,  Vunho
abbreviato,  triaiigulari  unguemquc  simuianle,  braclca  ultima  sola  scmiuifcra
limbum  seu  uiiguem  latiorem  margi/ie  rotundafo  inlegroqne  truncalnni
praebente.

Semen  (baud  maturum)  ovoideum,  hilo  basilari  lato  notatum,  micropyle
bilabiata  (labio  iX)stenore  brevissiino,  aiUeriore  produclo)  infra  apicem  antice
superatum^  extus  carnosum  etsulcis  plexis  undiquecxcavaUun,  glabrum.

Habitat  in  locis  ferrugineis  Novae  CaledoniiB  aiistralioris  (Pancber,  18f)9).

M.  Rivet  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

des  cullivateui's

INFLUENCE DE PLANTATIONS D'EPINE-YINETTE SUR LE DKVELOPPEMENT DE LA ROUILIE
DES  GEKEALE5,  pnr  M.  Gabriel  RIVKT.

Les  cullivatcurs,  dans  un  grand  nombre  dc  contrces,  pretondent  qnc  la
maladie  des  cer<^ales  connne  sous  Je  noin  de  rouille  se  manifostc,  avec  une
intensilc  particuUerc,  dans  le  voisiyage  des  plantations  d'tpinc-vinotle.  Leur
croyance  a  cct  egard  a  He  consideree  Jongtenips  comme  un  simple  prejuge  ;
mais,  dans  ccs  dernieres  anuses,  la  question  a  etc  examinee  scientifujue-
ment,  et  les  recberches  dc  plusicurs  savants,  i)anni  losquels  on  doit  citer
M.  De  Bary  et  M.  OErsted,  ont  dcmonlrc  (pic  1  opinion
n'(5tait  pas  depourvue  de  fondemenl.

La  rouille  des  c^rcales  est  produite  par  plnsieurs  Cbampignons  cpipbytes,
les  fjredo  Imraris  Pers.,  Uredo  /l/djigo  ve?'a  DC,  Pueclnia  graminis
Pers.,  etc.,  qui  envabissent  les  feuilles  et  les  cbaunies,  et  qui,  lorsqu'ils  se
d^veloppent  avec  une  ccrtaine  abondancc,  occasionnent  des  pertes  considerables
de  recoltes.  M.  De  Bary  a  specialenient  etudie  Tun  de  ccs  Cbampignons,  Ic
Puccinia  gramims,  et  ila  reconnu  que  scs  spores  sont  impropies  a  le  repro-
duirc  directenient  par  voie  dc  semis  sur  les  feuilles  ou  les  tiges  des  cereales,
tandis  que  les  memes  spores  germent  an  contraire  avec  hci]\{6  sur  les  feuilles
de  rj^)iuc-vinctte,  en  donnant  uaissanco  a  un  Cbampignon  tout  dilTercnt
du  ])reniier,  et  conuu  sous  le  nom  (VOf^cidintn  lierhcridis  Pers.  Les  spores  de
V(JI::(:idium  7Jer/je?ulis  ^ou\,i]v  lenr  cote,  incapables  de  rei>roauiredirecUMU<MU

ce  deruier  Cbampignon  sm  rKpine-vinette;  mais,  en  revancbe,  ellcs  sunt  sus-
cepiibles  de  se  develoi)i)er  sur  les  cereales,  en  y  faisanl  api)arailre  le  Puccinia
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graminis,  c'cst-a-dircrun  des  Champignons  dela  rouille.  II  y  a  la  un  fait  do
generation  alternanlOj  qui  a  eLe  constate  par  des  experiences  precises  executees
sur  unc  tres-petite  ecliclle;  je  viens  aujonrd'hui  signaler  a  ['attention  dela
Societe  hotanique  deux  faits  qui  tendraient  a  demontrer  que  les  r(5sultats
fournis  par  ces  experiences  sont  conformes  a  ce  qui  se  passe  dans  la  grandc
culture.

Le  premier  de  ces  fairs  a  etc,  dans  le  Journolofficiel  A\\  25  septembre  1869,
I'objet  d'un  article  ainsi  concii  :

«  Dans  un  rapport  present^  a  la  Societe  d'agriculture  d'lndre-et-Loire,  et
»  qui  a  trait  a  la  rouille  du  Ble,  31.  de  Taste  a  signale,  parmi  les  causes  aux-
»  quellcs  on  attribue  celte  grave  maladie,  dans  cerlaines  contrees,  le  voisinage
»  de  Tarbuste  appele  communement  tpine-vinette,  c'est-a-dire  le  Vinelier.

»  L'auteur  dela  communication  citait,  a  Tappui  de  cette  opinion,  d'ingenieuses
»  recherches  d*un  savant  ix)taniste  de  Copenhague,  M.  OErsted.

»  Cette  circonstance  avait  d'autant  plus  d'importance,  que  le  rapport  donl
»  ils'agit  s'appnyait  sur  la  persistance,  dcpuis  plusieurs  annees,  de  la  maladie
*>  de  la  rouille  dans  plusieurs  champs  de  la  commune  de  Chambray,  situes
')  autour  d'une  pepiniere  complantee  presque  exclusivemcnt  d'arbres-verts,
»  mais  entouree  en  partic  d'l^pines-vinettcs.  Or  c'etait  aux  arbres-verts  qn'on

»  faisait  rcmonter  gcneralement  les  causes  du  nial.
»  A  la  suite  de  la  publication  du  travail  de  M.  de  Taste,  tous  les  Vinetiers

»  entourant  la  pepiniere  furent  arrach^s  ou  d^truits.  Depuis  cette  epoquc,
»  trois  recoltes  se  sont  faites  dans  les  conditions  habituelles  de  culture,  et  les
»  Froments,  les  Avoines,  les  Orges,  qui  se  sont  trouves  non-seulement  autour
»  de  la  pepiniere,  mais  dans  la  pepiniere  meme,  onl  6te  absolument  exempts
»  de  la  maladie  ,  ce  qui  semble  confirmerpleinement  les  idees  6mises  dans  le
')  rapport.  II  est  done  acquis  que  la  presence  des  arbres-verts,  qui  out  et6
»  pour  la  plupartmaintenus  dans  la  pepiniere,  n'etait  pour  rien  dansralTection
»  dont  les  cereales  avaient  ete  precedemment  atteiules.  La  constalation  des
»  dangers  qui  resultent  pour  cos  plantes  de  la  proximite  des  Vinetiers  est

•  »  une  observation  dont  it  est  juste  de  tenir  comptc  dans  I'interet  de  Tagiv
» culture. •>

Le  second  fait,  qui  forme  Tobjet  de  la  pr6senle  communication,  n'a  pas,
a  ma  connaissance,  encore  ete  livre  a  la  publicite.  La  Compagnie  du  chemin
de  ferde  Lyon  a  plants,  11  y  a  plusieurs  annees,  une  haie  d'l^pine-vinette  pour
seivir  de  cloture  a  la  voie  ferree  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Genlis

(Cote-d'Or),  sur  une  longueur  de  plusieurs  kilometres.  Depuis  cette  epoque,
les  champs  du  voisinage,  ensemences  en  cereales^  out  ete  atlaqu6s  par  la
rouille,  avec  une  extreme  intcnsite.  Les  proprietaires  des  r6coltesendomaiagees
ont,  h  plusieurs  reprises,  61eve  des  plaintes  et  redige  des  petitions,  dans  les-
<iuelles  ils  signalaient  la  plantation  d'Epine-vinette  bordant  le  chemin  de  fer
conime  etant  la  cause  de  tout  le  mal,  et  en  demandaienl  I'arrachage.  La  Com-
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pagiiie  du  chemiii  de  fer  a  voulu  sc  reiidre  compte  de  ce  que  ces  plaintes  pou-
vaient  avoir  de  fonde.  Elle  a  faitd'abord  arracher,  pendant  Tautomne  de  1868,
k  litre  d'e\perience,  la  haie  d'^pine-vinette,  sur  une  longueur  d'environ
/4OO  metres;  puis,  dansle  courant  de  1869,  et  au  moment  ou  la  maladie  de  la
rouille  avait  acquis  son  plein  developpement,  la  Compagnie  a  charge  un  de  ses
agents  de  faire  une  enquetc,  a  laquelle  il  a  ete  precede  le  16  juillet  1869,  et
dont  voici  les  r(5sultats  :

Les  feuilles  de  rilpine-vinelte  portaient  encore  de  nombreuses  traces  de

Vd'Jcidium  DerheridiSy  qui  les  avait  (^vidennnent  couvertes,  au  printemps,  de
ses  cupules  ;  mais  ces  cupules  avaient  a  peu  pres  disparu  depuis  plusieurs
jours,  comrne  elles  le  font  chaque  annee  a  la  meme  epoque,  apres  qu'elles  ont
parcouru  le  cercle  de  leur  vegetation  et  qu'elles  ont  6niis  leurs  spores.  Un
vaste  champ  de  Bl6  s'etendait  le  long  de  la  haie,  dont  il  6tait  s6par6  par  un
chemin.  Sur  lebord  du  chemin,  toutes  les  tiges  de  Ble  6taient  plus  ou  moins
atteintes  par  la  rouille;  le  mal  diminuail  progressivement  a  mesure  qu'on
s'eloignait  dela  haie^  jusqu'a  environ  ZjO  metres.  A  partir  dela,  jusqu'a  rextr(5-
mit6du  champ  (1200  metres),  les  tiges  vcrtes  etaieut  seules  un  peu  attaquees,
landis  que  les  tiges  mures  6taient  toutes  parfaitcment  saines.

Plus  loin,  un  champ  de  Seigle  longeant  la  haie  pr^sentait  une  recolte  a  peu
pres  perdue  par  suite  des  ravages  de  la  rouille,  el,  a  cote,  se  trouvait  un  champ
d'Avoine,  egalement  attaqn^  dans  la  partie  voisinede  la  haie.

A  partir  de  ce  point,  et  sur  une  longueur  de  deux  kilometres,  les  clotures
du  chemin  de  fer  ne  renfermenl  pasun  seul  pied  d'Epine-viuette  :  les  c(5r6ales
avoisinantes  ne  presenlaicnt  aucune  trace  de  rouille.

Non  loin  de  la  s'etendait  une  large  surface  de  terrain  couverte  de  B16  par-
faitement  sain  ;  au  centre  de  cetle  surface  ou  avail,  en  1867,  plante  un  brin
d'lipin(!-vinette,  dans  la  prevision  de  Tenqnele  qui  devait  se  faire  ullerieure-
ment.  Ce  petit  arbuste  prescntait,  au  moment  de  I'enquete,  des  traces  d'^fc'c/-
dium  Berberidis,  et  Ton  a  constate  que  le  Ble,  dans  un  rayon  d'un  metre
autour  de  lui,  elait  ires-endomniag^  par  la  rouille.  Plus  loin,  tous  les  pieds  de
Bie etaieut sains.

Sur  le  point  ou  la  haie  d'Epine-vinettc  avait  (5te,  couune  on  Ta  dit  plus
haut,  arracheoen  1868  a  litre  d^experience,  les  c6reales  (5taieul  chaque  annee
gravemcnt  atteintes  par  la  rouille,  tout  le  long  de  la  haie.  Kn  1869,  toutes  les
ceiTales  y  etaieut  au  coutraire  entierenient  saines,  et  lout  portait  a  croire
qu'elles  donneraient  une  excellente  r6colte,  ce  qui  ne  s'cst  pas  vu  depuis  douzc

ans  sur  Ic  point  dont  il  s'agit.
Enfin,  a  phis  dc  500  metres  dn  chemin  dc  f(M%  et  loin  de  tontc  plantation

apparenlc  d'Kpine-vinelte,  un  chain]i  de  Ble  a  ete  tronve  un  pen  alt;i(ine,  au
milieu  d'anlres  champs  n'olTrant  pas  de  traces  de  maladie.  Informations  prises,
on  a  constate  que  les  broussailles  du  voisinage  contcnaient  autrefois  plusieurs
pieds  d'Jipine-vinette.  On  les  avait  arrach6s  depuis  plusieurs  annees  par  ordre
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du  proprietairc  ;  mais  les  broussailles  en  question  ctant  pen  praticables,  il  est
a  supposer  que  quelques  brins  d'tpine-vinette  avaient  pu  ecbapper  a  la  des-
truction.
:  L'agenl  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer,  a  qui  Teaquete  avait  6te  confiee,

a  formula  ses  conclusions  do  la  nianiere  suivanle  :
1"  Partout  ou  il  y  a  de  i'^pine-vinctto,  sur  le  territoire  de  la  commune  de

Genlis,  les  c6ri5ales  sont  plus  ou  n)oins  nialades  de  la  rouillc;
2 ip

ne  prfeentont  pas  de  traces  de  rouilJe  ;
y  Enlin,  il  a  suffi,  j^our  faire  apparaitre  ccllc  maladie  dans  un  champ  oil

ellc  ne  s'etait  jamais  manifestee,  de  planter  dans  ce  champ  un  seul  brin  d'Epine-
vinette.

On  doit  attacher  d*anlant  plus  de  confiance  a  ccs  conclusions,  que  leur
auteur,  quelle  que  fut  son  imparlialite,  dcvait  necessairement,  a  cause  des
intdrets  qu'il  represenlait,  se  trouver  malgr6  lui  porl6  a  attcnuer  le  mal,  plutot
qu'a  Texagerer.
,  Je  n'ai  pas  pu  me  procurer  d'(?chantilIons  des  cer<!»alos  sur  lesquelles  a  porte

Tenquete  dont  je  viens  dc  rendre  compte,  et  il  ne  m'a  pns  ete  possible  de  veri-
■

fier  si  la  rouille  qui  les  attaquait  t^tait  produite  par  plusieurs  especes  dc  Cham-
pignons  epiphytes,  ou  seulement  par  le  Puccmia  graminis  ;  mais  on  n'en  est
pas  moins  fonde  a  affirmer,  d'apres  ce  qui  precede,  que  rilpine-vinette  est
bien  rfiellement  una  plantc  dangereuse  pour  Tagriculture,  et,  comme  elle  ne
fournit  d'ailleurs  aucun  produit  utile,  il  serait  a  d^sirer  que  Ton  put  la  faire
disparaitre  deslocalites  ou  sa  pr(5scnce  est  nuisible.  On  ne  parviendrait  pas
ainsi,  totilefois,  h  supprimer  complctement  la  rouille,  car  les  Champignons
qui  la  constituent  ont  malheurcuscment  plusieurs  modes  dc  reproduction;
mais  on  se  d^barrasscrait  du  moins  d'un  foyer  d'infection,  dans  le  voisi-
nage  duquel  la  rouille  est  toujours  beaucoup  plus  d6velopp6e  que  partout
ailleurs.

M.  Brongniart  rappelle  a  ce  sujet  les  resuUats  obtenus  par

M.  De  Eary  dans  scs  belles  experiences  sur  la  transmission  du  pa-

rasite  a  rEpine-vineltc  par  les  sporidic.sdu  Pucciniagramiiiis,  et  Ic

rctour  dii  memo  parai^itc  au\  Graminees,  au  moyen  des  spores  de
VOEcldium  Berberidis.  Les  conslalalions  mentionnccs  dans  la  com-

munication  de  M.  Rivet  lui  paralssent  done  fort  intcressantes,  soil

qu'on  les  considcrc  corame  une  nouvcllc  prcuve  de  la  transmission

du  parasite,  ou  qu'on  vcuiUc  seulement  y  trouver  un  apen;u  des

funcstcs  eflets  que  fait  eprouver  aux  moissons  le  yoisinagc  de
I'Epine-vinelte.

M.  Germain  de  Saint-Pierre  fait  observer  k  M.  Bror
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ne  vient  de  parler  que  du  Puccima;  il  lui  semblail  pourlant  que
les  Champignons  conslitulifs  de  la  rouille  elaicnt  des  Uredo.

M.  Brongniart  repond  que  dopuis  les  travaux  de  iMM.  Tulasne  et

J)cBar\,  VUredo,\ePiiccinia  ctVOEcidiiim  devraient  elre  consideres,

non  point  comme  trois  genres  de  Champignons,  mais  conime

trois  formes  successives  de  fructificalions  du  meme  Champi-

gnon.  h'Uredo,  qui  constitue  la  rouille  proprcment  dile,  precede

le  developpement  sur  Ic  memo  stroma  de  la  Puccinic  qui  parait  vers

la  fin  de  la  saison,  et  est  souvent  designee  sous  le  nom  de  rouille

noire.  M.  Brongniart  ajoute  que  M.  De  Bary  a  obtenu  des  rcsultats
tout  aussi  concluants  de  scs  recherches  sur  le  Puccima  straminis

et  le  P.  coronata.  Le  premier  de  ces  parasites,  cgalement  funeste

aux  moissons,  parcourt  son  cycle  de  vegetation  des  cereales  aux

Borraginees,  et  decellesci  (nolammcntde  r.4?«c/»«aetdu  Li/copsis)

aux  cereales;  le  second  parait  developper  son  OEcidium  sur  les
Rhamnus.

M.  Germain  de  Saint-Pierre  fait  a  la  Societe  la  communication
suivante  :

CLASSIFICATION MonPHOLOGlQUE Dt  ̂TIGES SOUTERRAINES [RHIZOMES) ET DES RACLNES,
par  II.  c;c:k>iai:v  de  saimt.pii<:hbe.

I.  —  ^  Caract^rcs  organif|ue.«  cssentiels  qui  distliiguent  la  tige
de  la  racine«

1
Je  mc  ])roposG  de  pr(5sciUcr  a  la  Societe  uiie  suite  de  considerations  sur

a  nature  dos  organes  (ou  appareils)  hypoges  (soulcrrains)  dos  vegetaux.
Jc  diviserai  cc  travail  en  plusieurs  parties,  dont  chacune  sera  I'objct  d'unc

coniniunication.  Dans  cette  premiere  pailie,  j'insisteraisur  le  caractere  esseu-
tiel,  je  pourrais  dire  sur  ie  caractere  unique^  qui  distingue  cVune  mamcre
absolue  les/igesdes  racincs  [\qh  tiges  aeriennes  et  les  tiges  liypogees  sous  quel-
<]ucsforniesqu'ellesse  presentent,  ctles  raciiies,  soil  priniaircs,  soitadventives).

Les  physiologistes  out  longtenips  cL  laborieuseineut  recherche  et  commente
les  differences  les  plusiinportanlos  (ou  caracteres  essentiels)  qui  existent  eiUre
les  tiges  et  les  racines.  En  premiere  ligne,  ils  out  place,  parmi  ces  caracteres,
la  direction  generalement  opposee  de  ces  deux  parties  de  i'axe  de  la  pianle  ;  et
ce  caractere  a  tt'llemeiit  parude  premier  ordre,  a  lellenienteie  regarde  comme
le  i)lns  cssentiel,  conune  !e  principal,  quo  Taxe  general  du  \egelal  (rensemblc
de  la  ligc  et  de  la  racine)  a  ete  divise  en  axe  ascendant  (la  lige)  et  en  axe  des-
cendant  (laracine).  —Si  touies  les  plantes  etaient  consiruites  sur  le  modele
d'une  plantc  dicotylee  anuuelle  ou  bisannuelle  a  racine  pi\olanle,  peut-6trc
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